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1. Interprétation
(P. E.)

Cette dernière phase, qui va de la fin du XVIIe siècle 
à nos jours, n’a été que partiellement abordée. Le 
secteur est toujours resté une zone agricole jusqu’à 
la construction actuelle. La fruiticulture est restée 
prépondérante durant le XXe siècle, où ce sont des 
pruniers qui ont succédé aux vignes, après l’inondation 
du terrain causé par la rupture du barrage du Malpasset. 

La ferme n’apparaît qu’en 1825, sur une carte anonyme, 
puis sur le cadastre napoléonien de 1826, à cheval sur 
deux parcelles : 115 et 108 (fig. 232 et 233). Il faut y voir 
deux bastides, dont l’une avec terrasse, deux écuries et 
une bergerie avec cour. C’est en 1886 que le bâtiment 
sera classé Monument Historique.

2. Le mobilier céramique
(E. P.)

Le mobilier de la phase 6 est relativement riche. 
Hormis quelques témoins antiques, on retrouve : 

– Une majorité de céramiques locales du XVIe et du 
début du XVIIe siècle (fig. 234 - nos 1 à 12) ;

– Un bord de coupe en céramique à « graffite 
polychrome » pisane (fig. 234 - no 13) contemporain ; on 
ne trouve aucun témoin du XVIIIe siècle ;

-– Quelques céramiques communes modernes 
(fig. 234 - nos 14 à 16) ;

– Un bord de jarre (fig. 234 - no 17).
Le mobilier subactuel est rare. On compte quatre 

bords d’objets en porcelaine mécanique renvoyant 
au plus tôt au XIXe siècle ou au début du XXe siècle  
De façon anecdotique, on soulignera encore la présence 
de deux témoins d’une fréquentation du site au Moyen 
Âge. Il s’agit d’un bord de marmite à pâte grise grésée et 
d’un bord de marmite à glaçure interne jaune de l’Uzège 
(fig. 234 - no 18). Ce dernier est daté des XIVe et XVe 
siècles (Amouric et al. 1995, fig. 102-103, 107).
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Fig. 232. Extrait du cadastre napoléonien de 1826.

Fig. 233. Détail du cadastre napoléonien de 1826.
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Fig. 234. Le mobilier céramique de la phase 6.



Vue de Fréjus depuis les étangs de Villepey avec, en arrière plan, les sommets enneigés du plateau de Canjuers 

(Cl. Ville de Fréjus / R. Hacquard©).
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